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de Rom. -aux grande» aoleiiiiitéa du 14*- eentonaii»
du baptême de aovw et de. «s Fnmc»~que, tout
en eoBKTvant de l'affection pour notra ancienne nièi«-
Pfttne, nous étions heureux de vii^ à l'ombra du
drapeau britannique et que nous habitions une dos
contrées les plus Ubras de la terw.
Comme U est facile de le voir, Thistoin. s'est répétée

depms la cession du Canada jusqu'à nos jour» et elle« répétera amsi tant qu'A y aura un évéque cathoUqued«» notre Canada. Nos bons amis semblent parfois
loubher, U Iqyauté pour les enfants de l'Eglise du
l>linst, ce n est pas une affaire de sentiment ou d'intéi«t
personnel, c'est un grave et rigoureux devoir de cons-
oence, découlant d'un principe sacré, immuable,
étemel comme le divin Législateur. Qu'ils se rassurant
donc sur l'attitude du clergé catholique en pareille
matière

: le passé a été inattaquable, l'avenir le sera,
paree que nos principes catholiques ne changent pas.
Comme question de fait, je n'hésite pas à dire qtfon

ne saurait trouver, même dans la plus haute aristo-
cratie anglaise, une sâie d'hommes qui aient été plus
kqraux que les évéques, que le clergé de Québec, à
la Courwme Brittanique. Cela devrait suffire, ce me
semble pour nous mettre à l'abri d'imputations dénuées
de fondement solide, souverainement injustes et in-
convmantes.

Si jamais,- ce qu'à Dieu ne plaise— la question de
I annexion aux Etats-Unis s'agitait sérieusement, fl
«erait cuneux de voir l'attitude respective de nos deux
nationalités, Anglo^anadiens et Canadiens Français,


